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Déclaration du ministère Briand 
LE' PR06RAWME DU NOUVEAU GOUVERNEMENT 

Avant tout, I exécution intégrale du Traité de Versailles 

A l'extérieur : Un accord étroit entre la France et les Alliés 

A l'intérieur : Les Questions Militaires et Financières ; 

Les Régions dévastées et leur relèvement. 

P«r1», 2 0 Janvier. — Cet après -midi , par 
M. Br iand , prés ident du Consei l , a la C h a m ­
bre , e t par M. Marrand, min i s t re de l ' Inté­
rieur, a n S é n a t . l ec ture a é t é f a i t e a u x m e m -
orea d u P a r l e m e n t de la déc larat ion du nou­
v e a u g o u v e r n e m e n t , déc larat ion dont voic i l e 
t e x t e comple t : 

Mess ieurs , 

A p p e l é p a r M. le Prés ident de la Républ i ­
que a la responsabi l i té d u P o u v o i r , le Gou­
vernement oui se présente devant vous a p le i ­
nement conscience de la grandeur de sa tâche. 
I! en connaît toutes les difficultés. Il se saV 

à lt> atfronter. sneas il sait qu'elles 
MnMflBl in.' i irmontables s'il n'obtenait l 'entière 
. raùanea et l'étroite col laboration des Chnm-

Le Programme de Politique 

Etrangère 
LE DÉSARMEMENT 

DE L'ALLEMAGNE 
C'est pour la France une question vitale 

X o u s avons un traité de p a i x arec l 'Alle­
magne , nous n'avons p a s encore la pa ix , la 
i l i s reelie, la seule qui pu i s se ê tre so l ide et 
durable, 'a p a i x de just ice et de moral i té qui 
eiinsaerera le« droits essentie ls et assurera la 

i de la France , liom n 'obt iendrons cette 
séettr.té que si l 'Al lemagne est désarmée. C'est 

BTM q;ie=*ion vitale qui trace 
• ( l i r a i t r u a a w t le premier et le p lus sacré 

X o n s ji'v fa i l l irons p a s . 

L'EXÉCUTION DES OBLIGATIONS 
ALLEMANDES 

V o u a réclamons notre dû, tout notre dû 
• - ••m m i l l i o n de notre sol »avagê, de 

détruites , l'êiiuilibro rie nos ri-
: pasMbltf e u e si l 'Al lemagne 

i - ' a l i o n s qne le trai té de Ver -
rose . A cet effet, n o s Al l iés nous 

r a p n o i . X o n s le leur deman­
da droit et <le la just ice , p o u r 
a v e n s combattu , p.i" lesquels 

ts \ :: inru. 
Ja».,)->iï»!'* rs»>ir»-!t .": la reprie* cra* érkon-

g-es; n a le retour ii dés re lat ions normales 
!, le malaise qui r>ése sur le m o n d e 

i»'- que si l 'effrovable ini­
quité f a i e r rat réparée. TA sanct ion de la 
grande gtievre. In consécrat ion de la victoire : 
i V-* l'exéctrticn du traité. 

iaue est rassifsjf, mut* aucune d' 
,'.• se» ii»'»»». n'a M détru't'- Sa» 

forets de production restent entière» et même 
te» remtVtion* du chanqe nue hti a infnqètt la 

rtmt te» plus larnes espoir» 
m économique. 

•;lile de prévo ir son p r o m p t re'è-
• nous U pensée d'v fa ire obs-

nrrwtérité du p e u p l e •arraasetrr 
te contraster avec la 

m i n e <!u i • ux, ce aérais, à la mo-
lémentair*, nn défi que !a France 

• 

Ham» mron» ta forée: non* pourrions, nous | 
saurions POU» e» Ml vie, §'il le fallait, pour 

• respntt de tous /es enaaqewents 
Mai» In Frnnee républicaine t*i 

tstentielle-m "t *meifi*M» et cet dans la fait 
••• rm-iier !' Allenaqne à l'créeution 

Je» nbliqat'ni" IQWttmtétM. 
; • ''Marre son dû. tout son dû. F l i c 

demande p a l l ' imnos-
I "i importe dès maintenant , 

i faenltés de pa iement do 
dél>ite*rr. >•<• argent, en nature, en part ic ipa- i 

- ^ - , s , ' 'exercent ra profit dn 
i -en" • <.;!» î c t i e e . 

POUR LE RETABLISSEMENT 
DEFINITIF DE LA PAIX 

Un cc-or-f" étroit entre n c j Ail'és et nous 

m vues , tel est notre «>ut. Tl ne 
aliénât rjiie p a r un accord étroit 

entre n.xs A liés ' t nous. Ter accord est la eon-
mordiale du règlement de toutes les 

• .: en suspens le rétabl is- j 
f ,1- '•> p a i s . Nous ferons tout 

p o u r le maintenir et la déretappar. 

Une intime union avec l'Angleterre 

. Koos avons la f erme confiance que notre : 
g r a n d e ami* H all iée. l 'Ancleterre , nous v ; 
aider: • lorces . R ica ne peut p lus , j 
en i f '•"•*, rptaaMf les naaaiaaal d»s deux crands 
T'.t'? <•"• '"•••* ••':< à se connaître mieux et j 
a s'aM re da:is leà rudes combats 
où i!, ont vi - é !~'ir ssnor en commun. 

C e t 1 ".r • : • n e nnion qui assure la p a i x 
d'i n o n ; • ; qa'il l 'aclaM de l'exécution dn 

da règlement dn problème 
•u ci la p a i x établie par 

HH i 'Knrope Centrale^ ou des 
r a p p o r t s à entretenir avec les p e u p l e s de l'est 
de FKarope . l'alliance étroite entre la Orandc-
Bre tn?no et la F r a n c e est à la base de notre 
po l i t ique extérieure. 

Le resserrement des liens 
entre la France et l'Italie 

Avec l'Italie, nos efforts t endront à res-
aerrer les l iens que l a guerre a d é i à si hen-
r e i y e m e n t consol idée entre les deux g r a n d s 
p a y s lat ins . 

A'OK* avon» confiante de reneontrer à Borne 
pour les solutions qui nous intéressent, le* 
alaataaMaaa amicale* que le* Italiens ont trou-

• Puteis pour le riqtement de la question 
Adriatique. 

Le maintien de l'amitié séculaire 
avec les Etats-Uni* 

L'amit ié sécula ire d« la F r a n c * «t fle% 
Etmtt-Vni*. les inoubl iables sonweuira de 
notre histoire c o m m u n e qui ont mêlé dan* 1* 
p a s s é et qui mêleraient , s'il était nécessaire, 
d a n s l 'avenir , le s a n g de noa soldats sur les 
c h a m p s de batai l le de la l iberté, garant issent 
notre union dans la p a i x c o m m e dans l a 
guerre. Nous «oirunes ' i irs que nos amis Amé-
nr.-ur.s nous donneront p o u r la réparat ion de 
BOB dommage* , le même a p p u i inappréc iable 
q u i « décidé de la v icto ire d a n s la grande 
guerre a u non* avona d é f e n d u — • — • » * - «-
aaase de U ui ' i i iaa i iea 

N o u s respec tons les scrupules qui les ont 
fa i t hés i ter sur la foxaa* iuit ia le à donner à 
lu Société des N a t i o n s , dont i ls n'ont d'ail­
leurs jaUBaàa mis au doute les p r i n c i p e g é ­
néreux et b ienfa isants . 

L e développement de l'entente 
jrartco-belge 

Les intérêts indiscutables qui nous ont menés 
à. nous lier a la nobla Be lg ique , p a r un ac­
cord mil i taire pour notre dé fense commune , 
out préparé , malsrré la dissemblance de nos 

M. BR IAND. présidant du Conseil 

régimes douanier», la conclusion d'une e n -
tenta éVonosaiqM é g a l a n c u t deairé* des deux 
ci-tés de la front ière . 

î.'rraion c n t ' c F - a n ç n i s et B e l e e s , c imentée 
p a r leurs f a c r i i e e s . e«t aussi i lé - ireb : e p o u r 
le déve loppement économique de.i detrz p a y s 
que p o u r leur sécurité commune . 

Des rapports très cordiaux 

avec nos amis et aUiés de l'Europe 

centrale 

N o s r a p p o r t s avec nos arm's et Al l iés de 
l 'Europe Centrale , cont inueront à s' inspirer 
de- sent iments confiants et chaleureux nés 
pendant 'a guerre, au eours rie laquelle nous 
s v o n s combattu pour le tr iomphe des asni» 
rat ions nat ionales de la Po logne , de la R o u ­
manie , du p e u p l e tchéeo-slovacra* et de l 'Ftat 
des Scrbet , C r o a t e , et Klenrénes. 

Nous ne négli<reron« r:e:i non plus portr p r o ­
voquer dans la stricte « é e n t i o n des trai tés 
entre tons les Etats sortis du démembrement 
de l 'empire austro-hongrois , les accords qui 
pc-rcettront à chacun de ces n a v s de se re ­
const i tuer économiquement et de ' i v r e . 

LES QUESTIONS EXTERIEURES 
NON RÉSOLUES 

La paix avec la Turquie est urgente 
Ta s i tuat ion en Orient appe l l e tout part i cu­

l ièrement notre a t tent ion . Il y a urTcpçe a ea 
que la pa ix so:t r é a l i s e avec la Turquie , et 
que. t r i a n t eomnte des c irconstances nouve l -
les, les conrersat ioos se p o u i s u i t e n t araicaie-
rrent avec nos all iés p o u r résoudre la ques­
t ion orientale. 

Vis-à-vis de la Russie 

Nouf ne reconnaîtrons pas le pouvoir 

des Soviets 
N< M a / c r o m r'en onhli^ des sacrifices que 

Is granda !'.ation l u e s * a fa i t s au début de !a 
rnerre , p o u r la rause de la liberr» d u monde . 
Le p e u p l e russe a répandu si r é n é r T s e m e n t 
son «an? que r.ci? hti en "arriérons une re-
c o n n i i s s a n - e inaltérable. Mais dans l 'état ac­
tuel , p a s p lus que 1rs gouvernements qui non» 
ont pré-édér , nous n" reconnaîtrons le pouvo ir 
d"« S e i jeta. N o u s ne ••minons reprendre des 
r e s t i o n s avec la ïïu«sie tant qu'il n'v aura 
p a ' . à Moscou , un régime qui représente véri ­
tablement le peupl» russe et soit prêt à tenir 
les e n g a g e m e n t s r>r:s par b s gouvernements 
antérieurs de ce p a v s v 

Le bo l 'hev i sme est r""e , «se t qu'il re«te 
confiné dans ses front ières , „f nous n'avons 
p a s à intervenir dans les s f ' e i . » s rie la rtns-de, 
mejs i! nous est irrpos» :b'e ri'sdmettre ane 
les armées des Sov ie t s sorteni c e leurs terr i ­
toires p o u r attaquer nos all iés . 

Une allusion à la reprise des relations 

avec le Vatican 

Enfin. Te souci de la grandeur et de la p r o s ­
pér i té de la F r a n c e fa i t au gouvernement de 
la Républ ique un devoir impérier.x de p o u r ­
voir h la représentat ion de notre p a v s partout 
où se discutent les grands intérêts internatio­
naux . 

Tel est le p r o g r a m m e de pol i t ique exté­
rieure que n o u s proposons à votre approba­
t ion. 

Le Programme de Politique 

Intérieure 
LE FARDEAU MILITAIRE 

DOIT ÊTRE REDUIT AU STRICT 
NÉCESSAIRE 

P a n a u s e E u r o p e qui s ' e s t p a s eneore pac i ­
fiée, p o u r noua mainten ir en état de défendre 
e t fa ire t r iompher nos droits , nous avons be­
soin d'être et de rester for ts . N o u s nous gar­
derons d'affaiblir notre pu i s sance mil i taire , 
mai s c'est nn lourd fardeau p o u r le p a y s : il 
doi t ê tre réduit au strict nécessaire. 

N o n s nous app l iquerons à faire voter le p ins 
tôt poss ib le les p r o j e t s de loi ,-oumis ù l a 
Chambre ,qui tendent à la d iminut ion de la 
durée du service mil i taire et à u n e eajsajB)aa£ 

! ^ ' ^ Ï Ï * > U X ^ X n * £ o n a £ * 

( L A S I T U A T I O N F I N A N C I È R E 

L'équilibre entre le* dépenses compri­

mée» et le$ recette* 

P o u r ê tre for t s , il ne suffit p a s à la F r a n c e 
d'une armée solide, il lui faut auss i des fi­
nances saines . Celles-ci ex igent des c i toyens nn 
effort considérable , mai s qui , sous p e i n e d'en­
traver l 'essor d u p a y s , doit être l imité à l'in­
dispensable . Il es t , en conséquence, urgent de 
comprimer les dépenses publ iques . C'est à 
quoi le gouvernement est f ermement décidé. 
I l s e p r o p o s e n o t a m m e n t de procéder à l a 
l iquidat ion rapide des organ i smes créés p o u r 
la guerre. 

I l convient , d'autre part , de rétablir l'équi­
l ibre entre les dépenses a ins i compr imées e t 
les recettes de l 'Etat . Le p le in rendement de 
celles-ci sera assuré p a r l a réorganisat ion des 
services financiers et , e n part icul ier , des ser­
vices chargés de la percept ion . 

N o u s sommes résolus à bâter le vote d u 
buq,'rc, et a réintroduire d a n s n o s finances, 
pvofondéi . ient troublées par la guerre, l'ordre, 
la régularité et 'a eiart*. Mais s i , par ces me­
sures, au suie t desquelles nous nous concer­
terons avec nos Commiss ions i aa finances, 
nous p o u v o n s c p é r e r parer à la crise finan­
cière, il p?t essentie l , pour en h'iter la fin, 
que le Trésor n'ait p lus à fa ire face à la charge 
des réparat'or.s dues par l 'Al lemagne. 

F o r t e p a r son armée, p a r «es finances, la 
F r a n c e pourra se consacrer en ple ine sécurité 
à son relèvement. La victo ire économique ne 
sera, toutefo i s remportée qu'autant que la 
l iberté aura été rendue à l 'agriculture, au com­
merce, ii l ' industrie. 

Les entraves résultant des réglementat ions 
qui ont été néecs- i tées p a r la guerr», doivent 
être levées . N o u s nous at tacherons à réal iser 
p r o m p t e m e n t cette l ibération économique. 

L E R E L È V E M E N T D E S R É G I O N S 
D É V A S T É E S 

/ / sera hâté de tous les efforts 

du Gouvernement 

Xous hâterons de tous nos efforts la restau­
ration de nos régions dévastées. No»» | par-
i,endrons par une décentralisation S'isttmali-
que, entraînant l'abolition des formalités inu­
tiles, par la suppression dea travaux 
qu'exécute directement l'Etat, par l'appel à 
l'initiative des sinistres eux-mêmes, et par une 
meilleure ripartition des crédits entre les di-
M t l départements dévastés. 

Xous activerons l'applieatinn inténrale des 
lois sur les dnmiaaiti fie querre. tout en la 
soumettant il un contrét» riao-irciir. d" ma­
nière à nom* opposer à tant emploi abusif des 
tonds MNaaafM par le pa'f à cet)» crvvrc de 
résttrreetion nationale. 

La créance secrée des victimes 

de la guerre 

TA, pu i sque nous par lons de s conséquences 
de la grterre, nous t enons à affirmer que nous 
cons idérerons les mut i l é s , les veuves , les p a -
rrnts de nos so ldats et de n o s mar ins morts , 
comme les premiers créanciers de la nat ion . 

N o u s aurons à eo*ur de > 1 U e s i m la 
p r o m p t e l iquidat ion d e leurs p e n s i o n s et de 
traduire en réal i tés l es promesses njni leur 
ont été fa i tes . 

Mise en Valeur 
de notre domaine colonial 

L a restaurat ion économique de la F r a n c e 
trouvera ainsi un préc ieux appo in t dans l'uti­
l isat ion des ressources incomparables que nous 
offre notre domaiue colonial et qui nous ont 
été d'un si grand secours pendant la guerre . 

Un hommage aux travailleur» 
L e gouvernement e s t résolu à fa ire le p lus 

large crédit aux travai l leurs de ce p a v s , qui 
ont avec patr io t i sme, eol lahoré à l'oeuvre de 
guerre , et dont le calme et la sagesse , qui sont 
un des nr inc ipaux é léments de la force morale 
de Is F r a n c e , font , au mil ieu des ag i ta t ions 
sociales de l'heure présente , l 'admirat ion du 
monde ent-ier. 

I l s ont compris , en effet, qu'une autre att i ­
tude ne ferait qn 'aegraver les difficultés ac­
tuel les et retarder l 'amélioration de leur con­
di t ion. 

Des mesures contre le chômage 

A t t e n t i f aux répercuss ions de la crise éco­
nomique dans le monde du travai l , le gou­
vernement doi t à celui-ci de prendre les me­
sures p r o p r e s h remédier à la pénible s i tua­
tion des chômeurs et de rechercher les movens 
ri» rendre p l e ine confiance à notre industrie . 
Réformes sociales hardies dans l'ordre 

et la légalité 
Les ré formes sociales le» p lus hardies ne 

sont d'ailleurs pas fa i tes p o u r n o u s arrêter, 
des lors qu'elle* s o n t poursu iv i e s dans l'ordre 
et la légal i té . Cet te pol i t ique de ré formes que 
nous entendons réaliser dans tons les domai-
ries. impl ique le fonct ionnement régul ier et 
l o n t i n u de-* rerviees publ ies , dont répond la 
vie nat ionale . Il importe qne les fonc t ion­
naires voient leur? droits et leurs devoirs fixés 
par des règles préc ises , et qu'assurés du len­
demain dans Is sécurité de leur emplo i , ils 
s'acquittent du mandat qu'ils t iennent de la 
nat ion, sans pouvo ir jamais le retourner contre 
el le . 

Décentralisation administrative 

E n attendant la ré forme adminis trat ive et 
décentral isatr ice que le gouvernement est ré­
solu à poursuivre , nous donnerons aux assem­
blées locales et munic ipa les , dont l 'activité a 
été si ut i le pendant la guerre, p lus de l iberté. 

Un appel 
au concours de tous les républicains 

P o u r fa ire aboutir ce p r o g r a m m e de réfor-
taes, le gouvernement a besoin do s 'appuyer 
anr une major i té sol ide qui ne lui m e n a c e pas 
sa confiance. C'est cette major i t é que nous 
• vops l 'ambition de dégager . P o u r cela , nous 
fa i sons a p p e l à l 'union de tous les républ i ­
ca ins , de tons lee représentants des par t i s qui 
se p lacent sur le terrain de la Républ ique , 
avee laquel le s'identifie la France . 

.Vo«je repoussons le concours de émir qui 
tfudraient porter atteinte au réaime démo­
cratique, ramener la France en arrière et 
entreprendre sur les conquête* de la Répu­
blique. 

NOUS GOUVERNERONS 
POUR IA FRANCE TOUT ENTIÈRE 

A tous, justice et liberté garanties 

S o u t e n u s p a r cette major i té , sur laquelle 
BOUS c o m p t o n s et qui devra s ' imposer la dis­
c ip l ine et les méthodes de travai l nécessaires , 
noui aouvernerems, dam* la République, pour 
ta Franee tout entière, en assurant a tout le» 
eiteuens, le respect 4» leur» opinion» et en 
Peittamt à t* ente l'administration témoiqne à 
ehocun, ton» distinction, l e mime souci de se» 
intérft» léqitime». 

A tous , nous garant i s sons l a jus t i ce e t l a 
l iberté auxquel les i ls ont droit . 

C'est à cette «ruvre que le gouvernement 
vous convje. P o u r la mener à b i m . nous avons 
besoin de toute votre confiance. N o u s sommes 
conva incus qu'elle ne noue f era p a s défaut , 
et que p a r l'union int ima d n exravernement et 
d u Par lement , noua eantribneraB* nfliaiieii ieii l 
aTiaejiWa, ft la gejêaat i* note» Patrie. 

INFORMATIONS 
An 31 décembre 10M, I Allemagne avait livré 

il l'Entente, conformément aux stipulations du 
traité de Versailles, 2.034.729 tonnes brute» de 
bateanx. 

Sur ce oalffre, 1.S14.173 tonnes ont été ré­
parties comme suit : Grande-Bretaene, 1.477.830: 
France, 16C.024; Italie, 124.901; Japon, 28.67S; 
Belgique. 1B.831. 

I/'Ailemarne a eneore i livrer un demi-million 
d» tonnes. 

m 
Les Consens de révision vont commencer i 

fonctionner. 
Le contingent, assure-t-on, présentera nn dé­

chet d'ajournés et d'exemptés inférieur aux dé­
chets précédent». Cette amélioration est due * 1a 
pratique des sports et au développement de l'édu­
cation phvsiqne en France. 

Ce qui n'est pas pour cela un critérium de la 
force, la taille moyenne des conscrits s'est élevée 
depuis vingt-cinq ans. EUe «tait de 1 m. 648 eu 
1 * 3 et de 1 ro. « M en 1914. 

Aflle Paul» Jacques, la belle-fille de Mme B e s -
sarsbo qui assassina son mari et l'erpédia en-
Miitf H Nancy dans une malle, a raconté au juge 
("'instruction comment la criminelle fit disparaître 
es tJ-aees de son forfait. 

« Xous nous sommes rendues au lac d'En-
ghiej . dit-elV. nous avons loué une barque. 
J*éSfU assise face .1 ma mère, dans le bateau. 
e'eei moi qui ramais et je l'avnis TU jetor à 
''eaa des clefs, le revolver et puis un portefeuille 
je crois. J'étais surtout préoccupé de m'assurer 
qu'oa ne nous voyait pas. 

» Puis, dans l'appartement du square La 
Bruyère. 4 l'aris. nous avons tout remis en place. 
Il y avait des taches de sang dans la cheminée; 
j'ai lavé le plancher. » 

O s dames, en dr'fir.itive. n'avaient perdu, a au­
cun moment, leur sang-froid. 

Petites Nouvelles 
ŝ vv De Bruxelles, on mande eue l'ex-lniperatrire 

Charlotte est atteinte de gr:ppe Son ctat u est pas 
Grave, mais, vu son grand âge, une certaine inquié­
tude réiine 

i w M. IMrard. ministre de l'Instruction publi­
que, a présidé. Jeudi matin, la première sé.ince de 
la session ordinaire pour W31 du Conseil supérieur 
de llnstriiQjlon punl.iiue. Dan' sou discours, J a 
parlé d.̂  la modification néce^snire de la rr-sic-men-
tation de IPOO sur l'enseignement *•- oudaire. 

\ v v M. Jrw.nart. st-natevr da Paa-de-Calals, pr''si-
ateeei il" U Compagnie de S-irz. a débarqué. Jeudi 
matin i Port Said 

s w A fa'-tellainare, en Italie, an coi:rs d'une ma-
nlresution rentre l'AdmlnKiratinn socialiste, on» 
tugarre s>«t produite. Jl v ei:t quelques morts ri ' 

v w i» plan rt'arm-m*Tit fixant pour ramnée ISJ1. 
Ii ittuafton •:» no, betiiuents de guerre, fleut 
ea tr t H.rrci- IÎ pr?v". Detammeei la «npressinn 
ne n.cii i ire 4* i» y.tï..-mvr.t-p en"nl.ile. 

s s \ Cn Ir^an.'îe. i-s x^tinrllcs du <smp d'inter-
ueninm de peiin, ont tué dMix prisr-nnlers ilnn-
(efoers q.;:i t-aMi-nt i - *'4*ra4tar. 

v w A une représeatstlon d< < inéma a Breslau. 
en Allemagne, la poussée de la tonk fut telle i n f 
cinq e»f»n-« ont été pléunés e1 • ut m^rts et vingt 
autres h>'sr(s 

« i »f Guillamtt rorster, directeur de IOPSCT-
vatetre .!e r.erlu er . irn-n président ..•; Comité 
intrrrvionsl ri « poids et tr•• ;ne>, o * décède % 
Ii^rnin- pn-r «j.» po-'iarn. 

»v \ i.e rouveca prèsidsm de u Fédération ~erA-
»a!e de« SvnriKn» .••;>''m;.nrts c«t M. Théodore MI-
part, nr-mîTe du Parti •orlaiifta majoritaire II 
runpUta M. Légion, uceé/le. 

s s v T o arreré ailfiisiértel auton*e, *>n nn^iquc, 
l'exno"tat!oo «ci"? !j~co<e du teurre, du ra ao de; 
. . . , c - T " rtr !.-r-i:rof-, des eaiix ki>i*rales, <;e» 
oignons secs, du tel eaJorora da so'inBai et des 
savons 

*vs, \e nisii-!! Carpentier-Dfirps,rv est annoncé 
peur le I 

s-vv A Parhura. an Jtext«JU* 1-. ville a été SBb-
mereée p'n '. •::<•••- Iraaent d an» rtiri.e. I! y aurait 
;rv r-ve« >• ton HrsséS De aomhreux ouvriers ont 
été engloutis dan- 'jo-iire mines d'argent et un mil­
lier ;l» personnes «ont sans travail. 

s v v M charlcs-oiivl^r Htirher. dépôt* de 1 Oi'e. 
rst décédé I rari«. j \ naquit, !e '.'« dr- emhre is,7. 
,-. FonTr-'-c-nonn^lcau L' défont était inscrit au 
groupa «le îKiitenf. demecrethtae. 

s \ v Ii.ins la kinlieue ri* Toulon, une usine à 
fh-".iix. a été détruite, au ir.oven d rxoiosiis par des 
inconnus. C'eux-ri, creit-^n. sont des ouvriers con-
gMiés. 

LES QUOTIDIENNES 

La Déclaration 
L e n o n v e s n m i n i s t è r e d o n n e sa t la /ac t lon ft 

tous les groupes qui c o m p o s e n t le P a r l e ­
m e n t , sauf c e u x d'extréme-rlrnite et d ' e s -
t r e m o - r a u e b e : la déc larat ion min i s t ér i e l l e 
auss i . 

I.e d o c u m e n t lu . hier, a la C h a m b r e et au 
S é n a t , porte la m a r q u e de son principal au­
teur : c'est du Br iand d'union s a c r é » ; du 
Briand revn er... oui spnib'e corr igé . L e s 
ques t ions y sont Saréseatees de te l le sorte 
qn'el le» p e u v e n t c o n t e n t e r rouf le m o n d e et . . . 
M. I i evgues . E s t - c e à dire qne la déc larat ion 
m a n q u e de francn l se? Non r>«,s. EUp WI a n 

«ontraire. sur In pol i t ique inférieure et escté-
rienre. le problf-me mil i ta ire , les réparat ions 
d u e s j»ar I'Allems(rne. l ' a t t l tnde v l s - a - r i s la 
1U: si,-, de s préc is ions f isses c la irement ex ­
pr imées . Mais tout e s t dit a v e e une habi l e té 
c o n s o m m é e , et je p l e i n - les interpe l la teurs 
<)':i ont dn- chercher dar.n ce morceau â la fois 
v i g o u r e u x et terne, ca tégor ique et fuvanf , 
de s ra i sons pour just i f ier l e u - i n t e r v e n t i o n . 

Le p a s s a r e concernant l ' A l > m a ï n e est le 
piat d" rés i s tance do ce repas . sufîSMBBsaeat 
subs tant i e l cr s u f f i s a m m e n t l^ger pour que 
tous > s e s t — s a c s parlentetltalrra aient pu l e 
d igérer f a c i l e m e n t . 

V i s - â - v i s do nos onn'-niis f k t e r , M. B r i a n d 
é l è v e , a v e c dijmité er s a n s r e r i c r . e e . l e s droits 
qne le Tra i t é de Versa i l l es donne à la France . 

Il l ie a v e c raison, la quest ion f inancière, 
au problème capita l de s réparat ions . Il af­
firme la n é c e s s i t é d'exicrer ces réparat ions 
pour hâ ter le r e l è v e m e n t des d é p a r t e m e n t s 
d é v a s t é s . Enf in , d e v a n t nne A l l e m a g n e qui 
d é s a r m e s a n s d é s a r m e r et dout la m e n t a l i t é 
res te une perpétuel le m e n a c e pour la paix , la 
déc larat ion min i s tér i e l l e p r o c l a m e très lieu-
r r n s e m e n t , « le m a i n t i e n des a l l i ances sce l ­
l ées sur les c h a m p s de bata i l l e «. 

Il f au t louer a u s s i l ' a t t i tude prise par l e 
Cabinet v i s - i l -v i s de la Russ i e de s Sov ie t s . 
P a s de re la t ions pol i t iques a v e c Moscou a v a n t 
que le g o u v e r n e m e n t de Lén ine n'ait rendn 
fi la R u s s i e la l iberté de d i sposer d'elle-
m ê m e . 

La reprise d e s re la t ions d i p l o m a t i q u e s a v e c 
le Vat i can n e fa i t l 'objet que d'une a l lus ion 
i n u t i l e m e n t d i scrète . 

On s e n t l ' inspirat ion d irecte de s m i n i s t r e s 
du Nord d a n s le p a s s a g e de la déc larat ion qui 
a trait à la res taurat ion des rég ions l ibérées . 
La p r o m e s s e so lenne l l e que tous les efforts 
du g o u v e r n e m e n t t e n d r o n t a hflter c e t t e res ­
taurat ion , trouvera un é c h o e n t h o u s i a s t e 
parmi les populat ions qui ont subi l ' Invasion. 
Nous l ' enreg i s trons a v e e conf iance , s a c h a n t 
bien que les m i n i s t r e s des R é g i o n s l ibérées , 
dn Trava i l , e t de l'Agriculture-, n e m a n q u e ­
ront p a s d e la rappe ler a leurs co l l ègues e t 
• u P a r l e m e n t si Jamais on é t a i t t e n t é d e 
remblier. 

Apres l e s paroles , l ee a c t e s . La déc lara­
t ion min i s t ér i e l l e a é t é bien accuei l l i e , au 
P a l a i s - B o u r b o n et au L u x e m b o u r g . L e p a y s , 
que l ' é loquence off ic ie l le la i s se a s s e z Indif­
férent , a t t end , pour asseo ir son opin ion , que 
le p lan g o u v e r n e m e n t a l ait re<:u un comn'r-n-
e o m e n t d 'exécut ion II fai t , d 'a i l leurs . ro!oa> 
t iers crédit h M. Briand et il s e s col labora­
teurs , dont la b o n n e vo lonté , la c o m p é t e n c e 
et l e patrieaUaae n e p e u v e n t erra m i s e u 

I d o u t a . 
• * ^ M a t r i c e A s * — -

La Déclaration Ministérielle 
devant le Parlement 

INTERPELLATIONS A LA CHAMBR E SUR LA POLITIQUE GÉNÉRALE 

A LA CHAMBRE 
Paris. 2 0 janvier. — Le grand événement par­

lementaire d'aujourd'hui a amené au Palais-
Bourbon le Tout-Paris des répétitions générales 
et des premières qui se donnent â la Chambre 
des députés. Les dames sont nombreuses. La tri­
bune diplomatique seule reste vide alors que 
toutes les autres sont déj.1 bondées. Les ambas­
sadeurs et attachés de légation usent de leurs 
prorogatives de ne venir qu'à l'heure exacte occu­
per le^ sièges qui leur sont, protorolaircment ré­
serves. 

AVANT L 'OUVERTURE DE LA SEANCE 
La saile de* s"ances resta entièrement vide 

jusqu'à 15 heures. Les députés restent dans les 
couloirs a parler Je 'a politique ou de tout» autre 
chose. Le débat de cet après-midi les intéresse 
mais ne les passionne pas. MA****, par avance 
on peut dire, à quelques voix près, par combien 
de suffrage* sera voté l'ordre du jour de con­
fiance an Cabinet L.ù.ind. 

Plusieurs d'entre eux erpriment l'avis que le 
débat d»vrait être épuisé aujourd'hui, afin que, 
dès demain. .M.-P.i-iacd soit libre de préparer les 
conversations diplomatiques de la semaine pro­
chaine. 

A I I h. précises, M. R, Pfret vient présider la 
discussion à laquelle il a faîl'i prendre part 
comme chef du Gouvernement. 

Ses collègues commencent aussitôt à s'installer. 
LES M I N I S T R E S FONT LEUR ENTRÉE 

A 15 H. 10 
Les bancs du Gouvernement restent vWes pen­

dant une dizaine de minutes. M. Leredu. ministre, 
j prend placé le premier. IL Briand vient ensuite. 
Tel que nous le connaissons depuis qu'il est entré 
dans cette enceinte, il v a un- riaataine d'années, 
tel nous le revoyons aujourd'hui. Les lonss che­
veux ont un peu grisonné, sans doute, mais de la 
tribune où nous sommes, ii n'y paraît pas. 

SIM. Guist'hau. Barthou. Daniel-Vincent. Le 
Troequer. Maginot. Laurent E.vnac. Lugnl. Pai-
sant et LafFont, prenuent place au banc du Gou­
vernement. 

LA SÉANCE EST OUVERTE 
M. Raoul Pcret ouvre alors la s-ance. P'us de 

4.ri0 députés sont présents. Ls terni de suite un 
grand silence. 
ELOGE F U N È B R E DE M. HUCrTER. 

DÉPUTÉ DE L'OISE 
La Président prononce l'éioge funèbre rie M. 

Hacher, dépôt* ^e l'Oise. 

La parole est à Aï. Briand 
pour la lecture 

de la déclaration du Gouvernement 
Le Président du Conseù. mvité par SI. Pcret, 

monte .1 la tribune. 
L J Chambre écoute la dér'aration ministérielle 

avec UUP attention soutenue. Les a,>i>l!u;!li?î.o-
œeirts isolés, vite étouffé... resn>«W parti 
grand silène*. L'Assemblée n'applaadit rtaiment 
avec ensemble que orsqne 1" lu'ésidrnt déciare 
que ce serait un défi que e - rolr rAtlemagaa plus 
prospèr» nue la France. 

Le pr-i-ramme de pelitiqne extérieure reçoit 
eaeore de nombreuses manques d'spprnaatlaai 
m.iis les appian lissementa éciateht a nouveau 
lorsque le Prés dent du Conseil tenait ia poli­
tique du Gouvernement ù l'égard de la Rasas. 

Puis le Président du C"rse:i arrive ,\ ia poli-
t i i , .r financier*. 

A l'affirmation dn la nécessite rie comprimer 
les dépenses publiques, de uombrenx députle ap­
plaudissent, l i s répétée) leurs applaudi—cmcnti 
alors que le Président du Conseil aaaeaee son 
dcs'.r'dc liberté pour le commerce, l'ir.uusirie et 
l'agriculture. 

Mêmes approbations pnur les mesures en 
faveur des régions libérées, des mutilés, des 

M. Aristide Briard rlève la voix lorsqu'il rend 
h c n n i i ï e I la classe ouvrière de Frnnee. 

La Chambre applaudit l'annonce des réformes 
pariâtes les plus huruies. 

La Chambre redouble d'attention lorsque SI. 
Briand par> de la majorité que le Gouvernement 
vput dégager pour s'appuyer sar elle. 

La péroraison d" la déclaration ministérielle 
est applaudie sur rôtis les bancs, sauf à oroite et 
f. l 'extrémc-gaueje. 

Les interpellations sur la politique 
générale 

seront discutées les premières 
Le Président donne alors lertu-e des demandes 

d'interpellations. 
La Chambre est redevenue bruyante et couvre 

la voix de SI. Péret. 
M. Briand. — Le Gouvernement est Beat .1 dis. 

enter toutes les interpellations qui lui sont adres­
sées, mais il croit qu'i. serait satre ê  -aisonnnble 
de discuter d'abord les iEterpedatinns qoi visent 
la politique gênèralp ou celle qui. avant un objet 
spécial, peuvent cependant s'.v rattaeaer. 

Pendant quelques instants, une certaine con­
fusion règne, le Président n'arrivant pas a se 
mettre d'accord avee les interpclla-eurs ? a r celles 
de leurs interpel ations qui rentrent dans le cadre 
d*fini par le Président du Conseil. 

Finr.l-roenr, le Président déclare retenir pour 
les faire discuter d? suite, les inrorpellafcns de 
MX. Devris, Paul Forgcot. Laud er. Presse-
manne. Moutet, Léaa Blum et Magne, qui ont 
trait A ia politique générale du Gouvernement. 
UN BLAME A LA METHODE QUI P R É S I D E 

A LA FORMATION D'UN MINISTÈRE 
M. Dayris a le premier la parole. L débute par 

nn vif éloge d» SI. Raoul Péret pour ses efforts 
en vue rie constituer un grand ministère d'union 
nationale. 

I! blâme les méthodes toujours condamnées et 
cependant toujours suivies par eeux-lA mêmes qui 
les ont condamnées, et qui tendent à mettre aux 
différents ministères n'importe qui, en vertu du 
principe de 1 inutilité et même de la nocivité de 
la compétence ministérielle. 

M. Dayris développe ensuite un programme de 
politique intérieure et extérieure tel qu'il le 
conçoit. 

UN LANGAGE AGRESSIF 
D E X T R Ê M E - G A U C H E 

M. Adrien Pressentait»*, député socialiste de la 
Haute-Vienne, Interpelle sur la politique que le 
Gouvernement compte observer & l'égard de la 
classa ouvrière et de ses organisation». 

M. Pressentait** tient un langage de suite fort 
agressif, disant que ses amis se défient de la pré­
sence au pouvoir de SOI. Briand et Le Troequer 

qui. au cours des grèves des cheminots, oui 
frappé les grévistes sans aucun ménagement. 

Il dévelo,ppa ensuite une longue défense de l a 
C. G. T. 

Il s'agit de savoir, dit M. Pressemane dan* sa) 
conclusion, si le Gouvernement offre la paix oej 
la guerre à la classe ouvrière et à ses organi-
sations. 

M. FORGEOT A LA T R I B U N E 
M. Pierre Forgeot, député de la Slarne. Inter­

pelle sur la composition du Cabinet et l'attriba-
liou du portefeuille de la Guerre, ainsi que sur la 
politique extérieure et intérieure. 

L'orateur déclare ne pas insister sur la pre­
mière partie de son interpellation, pour a'atta-
cber reulement à deux importâmes questions : 
I e Désarmement de l'Allemagne; 2* Danger de 
voir le bolehevisme donner la main an milita­
risme allemand, er avoir des intelligences jusqa* 
sur notre territoire. 

L'attention de la Chambre est entièrement ac­
quise au député d" la Slarne, qui constate que 
pour ia question du désarmement de l'Ailema-
gii". il y a Iteureusement accord entre l'Angle­
terre ef la Fraace. 

Par contre, la France, à propos des répara­
tions dues par l'Allemagne, s'en tient-elle à la 
lettre dxi traité de Versailles ? ou bien accep­
tera-!-elle, un forfa t î 

Comment l'Allemagne paiera-t-elle : soit ea 
marks-or. soir. co:;;ir.e il n'y en aura pas assea, 
en équivalent : bateaux, charbon, produits chi­
miques, etc. Quand paiera-t-elle? Comment mo-
bili.s.TS-t-on la d e f e de-l'Allemagne ? C'est là la 
faiblesse relative du traire qni a amené à enviaa-
g"r l'éventualité du système forfaitaire. 

F.n principe, or. nous doit tout. Slaia contint 
on ne sait i as quand nous serons payés, comme 
certains incrédules, dont je no suis pas, craignent 
q';e ncus ne soyons jamais payés, il arrive que 
notre crédit ne profite en rien de cette formi. 
dahle créance que nous avons sur l'Allemagne. 
C'^sf ce qui a conduit certains à amputer le total 
de notre dette, pour rendre certain le paiement, 
et permettre la mobilisation interalliée de notre 
i réance. 

Fntre la thèse de SI. Poincaré. pour l'exécution 
intégrale du trai i - de pair, et celle de M. Mille-
rand. forfait immédiatement réalisable, le Gous 
vernemer.t a-t-ii choisi ? 

Le dépoté de la Marre aborde alors un autrs 
aspect fie ia qœntio* extérieure. 

<)a nous dit. svr les bancs de J'extréme-gauehe, 
que nous n" savons pas exactement ce que c'est 
que le bei'dierisme. Fin effet, nous ne le savont 
; * • : mais je sais deux choses : Le bolehevisme 
nous a abandonnés er irahis ft Erest-Litowsk, et 
e;irès nous a-oir trahis, i! a permis ft l'armé* 
allemande d'essayer de nous accabler eous le 
nombre. Le bolcbevisme, en reniant les det tes 
nstienales raeses e*e* voie. 

SI. Forgeot prononce ua réquisitoire eontre 
les bolchevistes qui. ea tous pays essayent de le­
ver l'armé* de eenic qui n'ont, rien contre ceux 
ou. p m l i s e n t le parrimoin* résu'tant du labeur 
de nombreuse* générations de travailleurs. 

L'armée de la cupidité er de la haine est e n 
mr.-cae. elle est redoutable et inquiétante. 

L e catholicisme apparajt comme l'aid» la alo* 
pTérf>naa p i n - j -: .- contre cène armée. 

Le catholicisme, c'est l'.-.utidote du poison, 
l'orme ia pl„s e^neaco de difense contre le bol-
cbevisme. j .es cathedra**, i<-s églises représen­
tant partout dans nos cn:noagiies. dans nos villes, 
i ordre, la famille, le travail, la propriété. 

Ce sérail donc conTr."ire A une bonne politique 
natiorale. eue d aji :rner 1» reprise des relation* 
avec le Vatican, i.» gouvernement d**t a'expli-
i.- 'î •.siremer.t. 

-. M. Forgeot p i r > de la nécessité de lois 
•ves politiques et demande 

par ailleurs, une pdi'.q'ie rie i.irg? tolérance et 
de larie biecveillan ••• ;> -ur tr<r.s ies bons citoyens. 

'.'• % utver.iomerit doit dire la véritable politi­
que (ju .'. eettend ss • --e . 
LA D E R N I E R E INTERPELLATION 

DE LA P R E S E N T E S E A N C E 
M. Laudier. dépoté socialiste du Cher, inter-

p*Ue for la dissehttion de 'a C.G.T. 
I réclame l'amnistie p-.ur les mutins de la mer 

Noire et ia réintégration dea cheminots révoquée. 
LA S U I T E RENVOYÉE A V E N D R E D I 

Après un vote ,; mtenx a mains levées, la snits 
de la disenssiea est r^*!voy^e a demain. 

I.e Président lit <>s i-rtres de démission de 
vice-présideers rie 1- Chambre, de SOI. Lefebvre 
du Prcv et Lérn Bérard. 

La séance est levée à IS h. Hfî: séance demain 
â 15 h.'ures. 

ATTSÉI^ST 
La sr«nce es» ouverte A i". h. 15. Sont assis a* 

banc du geaverneoient. MM. l 'jnnevay, Doumer, 
M s i i s a i Colrat. (i. Vi l s l . Sarraut. 
C'EST LE MINISTRE DE L'INTERIEUR OUI 

COMMUNIQUE LA DECLARATION D U 
GOUVERNEMENT. 
SI. Mur-aud ministre d? l'Intérieur, donne 

ministérielle. 
La Sf'iat écoute Is leetnre ne la déclaration 

ministérie le a v e une déférence sympathique-
Comme a sr ii habitude. l'assemblée s'esr livrée a 
peu de manifesratio-.s, néanmoisr, on a remarqué 
que. tour a tour, selon les partie? du discours, 
les fractions les plus différentes du Sénat ap­
prouvaient ou se n- Uitraieut réservées. 

Quand la déclaration a parlé de la Belgique, 
une voix a crié au certre : >• Vive la Belgique! ». 

l*ne vire approbation sur presque tons les 
bancs a accueilli la déclaration touchant la Rus ­
sie. 

A corer. queiqu** exclamations ironiques lors­
que !s déclaration a fait allusion â la nécessité 
de comprime- les dépenses publiques. A gauche 
surtout, on je montrait quelque peu agité et des 
allusions érmeat faites S voix haute au nombre 
des ministères ef tif ses sous-secrétariats. 

Le couplet fiual sur la politique d'union et d* 
liberté nationale a rallié les applaudissements ua 
peu psrrout. 

LA SEANCE CONTINUE 
I.e Président fait connaître les qer^andes d'ia-

terpellatien qu'il a reçues. Sf. Bonnevay, Garda 
des fSecaux, prie d'assemblée d'attendre que le 
Président du Conseil, retenu a ia Chambre, soit 
libre pour fixer la date de leur discussion. Le 8 é -
acquiesce. 

L valide les élections du département d'Alger 
et de l'Aude. 

Divers projets et propositions de loi sont en­
suite adoptes. 

Puis le Président donne connaissance du résul­
tat du scrutin pour la nomination d'un membr* 
du Conseil supérieur des retraites ouvrières * t 
paysannes. SI. Charles Deloncle est élu par 17* 
voix. 

Le Sénat s'ajourna an mardi 25. i 15 h. L a 
séance est levée à 17 h. 10. 

L E S S O V I E T S R E C O N N A I S S E N T 

L ' A S S A S S I N A T D E S T R O I S S O C I A L I S T E S 

F R A N Ç A I S 

M a i e Us p la ident non coupables 
He l s lng fors , 2 0 anvier . •— Le bureau dea 

re la t ions é t r a n g è r e s de l ' Internat ionale c o m ­
m u n i s t e de Moscou v i e n t de publ ier un c o m -
mnnicjué an sutet des trois soc ia l i s t e s fran­
ça is , SIM. Lefebvre . Lepet l t et Vergeot , d i s ­
parus entre M o u r m a n s k et le port norvég ien 
de Vardop. 

i • t i'.i'can t en Arme ua'U y .'i eu cr ime . 
m a i s il en rejette la responsab i l i t é FUT les 
a g e n t s de l 'Entente , qu'il a c c u s e de s'oppo­
ser s y s t é m a t i q u e m e n t au d é b a r q u e m e n t ft 
Vardoé d e s c o m m u n i s t e » é t r a n g e r * r e v e n a i t 
d e Basa i» . 

LES GRECS SONT BATTUS 
EN ASffi-MINEURE 

U N E R E T R A I T E P R E C I P I T E E 

D E V A N T L E S K E M A L I S T V S 

Constant inople . 20 janvier . — On a n n o n ç a 
que les Grecs ont qui t té Y e n i c o i s i préelpt-
rnmment qu'ils ont a b a n d o n n é leurs «mbti -
1,-inccs a v e c les b lessés . Les Tore* évaJaesst 
à 4 . 0 0 0 t u é s le* per te s d e s l i r e c t , dont 8 c e » 
Ir :-(.!.-, 3 c o m m a n d a n t s e t 39 aa lMÉ sSUluilis . 
4 j . o o o s o l d a u «ait é t é faaa» p r i m a a i a s i e t 
ij p laces de r a m p a * * * e t d'éttormea 
v l s l o n n c m e n t s d e n i a a s t l s a s e t as» 
OSA é t é capturé» 
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